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INNOVATION NATIONALE N° 3 

 
 
 

La mesure du temps dans le cadre du développement 
d’une culture scientifique et technique 

 

 
 
 
Nom, Prénom Etablissement Fonction dans l’action 
TOMASELLI Gilbert Collège G. de Lamarche Expérimentateur en 

Technologie et Rédacteur 
URION Jean Claude Collège G. de Lamarche Expérimentateur en Sciences 

physiques 
THISY Sylvain Collège G. de Lamarche Expérimentateur en 

Mathématiques 
 
 
 
I DESCRIPTION DE L’ACTION 
 
 
L’expérimentation porte sur le thème de la mesure du temps. La mise en œuvre est 
l’aboutissement d’une concertation entre les enseignants de trois disciplines scientifiques et 
techniques : sciences physiques, mathématiques, technologie. Les champs communs retenus 
font l’objet d’un enseignement cohérent et complémentaire et les compétences disciplinaires 
attendues sont présentées aux élèves dans un enchaînement logique. 
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II RAPPEL DU CONTEXTE 
 
 

- Conditions locales : le collège est implanté dans le bourg rural de Lamarche, chef- 
lieu de canton du département des Vosges. 
Depuis 1975, la population du canton est en baisse constante. Cet état de fait est dû, tant au 
solde migratoire qui est fortement négatif qu’au solde des naissances qui s’apprécie de la 
même façon. Depuis le recensement de 1982, la commune de Lamarche a perdu 174 
habitants, elle compte actuellement 1159 habitants, soit une densité de 34 habitants au km2. 
Conséquence, cela s’est traduit par des fermetures de classes à Lamarche et dans tout le 
secteur scolaire. 
Alors qu’il comptait encore plus de 250 élèves en 1981, l’effectif du collège n’est plus que de 
181 élèves répartis dans huit divisions à raison de 2 divisions par niveau. 
 

- Historique du site : en 1958, pour répondre aux besoins de la population du canton,  
le collège de Lamarche apparaît sous la forme d’un Groupe d’Observation Dispersé pour les 
classes de 6ème  et de 5ème. Il deviendra Collège d’Enseignement Général en 1961 avec la 
création de la classe de 3ème. 
Le collège actuel «Guillaume de La Marche», du nom d’un noble lamarchois fondateur d’un 
collège ecclésiastique à Paris en 1362, a été construit en 1975-1976. 
En 1990, préoccupés par l’évolution de la population, par la faiblesse des résultats scolaires 
des élèves, par les difficultés nées de l’éloignement de grands centres urbains, enseignants, 
élus, parents s’engagent à l’initiative de l’Inspecteur de l’Education Nationale et du Principal 
du Collège dans un projet commun visant à améliorer les résultats scolaires, lutter contre 
l’isolement et établir des relations écoles-collège, ouvrir le champ culturel, assurer une 
formation adaptée aux enseignants et innover pédagogiquement. 
Une Zone d’Education Prioritaire rurale avec ses spécificités, ses ambitions et des actions 
adaptées est mise en place pour la rentrée 1990-1991. 
A la rentrée 1999-2000, le collège est reclassé en Réseau d’Education Prioritaire. 
 
 
 - Modalités d’engagement de l’équipe dans le dispositif Innovation-Valorisation :  
 
Le 12 octobre 1999, dans le cadre d’un projet de rénovation de l’atelier de Technologie, Mr. 
Koquely IPR-STI et Mr. Antoine, Principal du collège Guillaume de Lamarche, envisagent la 
création d’un espace scientifique. 
Cette idée évolue pour aboutir finalement à la mise en place d’une action interdisciplinaire 
regroupant trois disciplines à vocation scientifique : la technologie, les sciences physiques, les 
mathématiques. 
 
Le 11 février 2000, en présence de Mr. Antoine, un protocole d’accord est signé entre Mr. 
Bombarde, chargé de mission en Technologie et Mr. Tomaselli, professeur de Technologie, 
Mr. Urion, professeur de Sciences Physiques, Mr. Thisy, professeur de Mathématiques. 
 
Le 19 juin 2000, Mr. Bombarde conclut à la faisabilité du projet envoyé en mai par l’équipe 
pédagogique concernée. 
 
Le 12 octobre 2000, sous l’égide de Mr. Nass, l’accord contractuel définitif est signé. 
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III OBJECTIFS DE L’ACTION 
 
 
 

- Objectifs initiaux :  
 

q Mettre en évidence  les  corrélations existant entre les disciplines  scientifiques : 
 
. Montrer aux élèves que les disciplines scientifiques : 
 

- recoupent des champs d’activités et de connaissances communs ; 
- exigent des savoirs et des savoir-faire semblables. 
 

. Montrer aux élèves que malgré des méthodes pédagogiques pouvant être 
différentes, sur des champs communs, les compétences attendues sont 
similaires. 

 
 

q Coordonner de façon chronologique et cohérente des apprentissages requérant des 
notions interdisciplinaires, de façon à limiter les redites. 

 
 
 
- Evolution du contexte : au delà du constat interdisciplinaire mettant en évidence  
 
certaines corrélations entre les disciplines scientifiques, très vite, il est apparu 
nécessaire de s’organiser sur un thème de travail commun et de valoriser notre 
démarche en envisageant des actions plus ambitieuses dépassant le cadre du cours 
traditionnel dans le but de : 
 
q Donner davantage de sens et d’authenticité aux séquences éducatives en 

s’appuyant sur des réalisations concrètes : fabrication d’un prototype et mise en 
œuvre d’actions d’ouverture liées au thème choisi. 
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IV DEMARCHES CHOISIES 
 
 
 - Effectifs concernés : 2 classes de 4ème, soit 42 élèves 
 
 
 - Stratégies pédagogiques : le principe d’une action interdisciplinaire regroupant la 
technologie, les mathématiques et les sciences physiques étant accepté à la condition qu’elle 
se déroule strictement dans le cadre des programmes disciplinaires,  la première étape a 
consisté à mettre en parallèle les programmes des disciplines concernées afin de déterminer 
des champs communs débouchant sur des compétences attendues similaires. 
 
L’action ayant été initiée par Mr. Koquely IPR-STI, c’est tout naturellement qu’une démarche 
s’articulant dans le temps autour d’un scénario du programme de technologie « Extension 
d’une gamme de produits» a été envisagée. 
 
A ce stade, deux stratégies pédagogiques ont été retenues : 
 
 . Conserver une démarche disciplinaire indépendante mais concertée dans le temps ; 
en  signalant aux élèves la convergence des objectifs malgré l’approche du savoir par le biais 
de méthodes pédagogiques différentes (exemple : l’exploitation graphique de données 
statistiques à l’aide du tableur-grapheur demandée aux élèves à la fois en mathématiques et en 
technologie) ; 
 
 . Décloisonner les disciplines et s’organiser pour qu’un champ commun ne soit traité 
que dans une seule discipline après entente sur les compétences attendues,  afin de sensibiliser 
les élèves aux imbrications disciplinaires (exemple : l’étude d’une fonction électronique a été 
faite uniquement en sciences physiques alors qu’elle aurait dû être faite également en 
technologie). 
 
 

- Stratégies organisationnelles : l’action devant déboucher sur la réalisation et la 
présentation d’un minuteur électronique, un certain nombre de séquences éducatives, 
corrélées dans l’espace et dans le temps, ont été mises en place. Ce travail a consisté à définir 
les activités proposées aux élèves dans le cadre du thème retenu, les compétences attendues. 
Il s’est concrétisé par l’élaboration d’un planning interdisciplinaire. 

 
 
- Durée prévue :  7 séances regroupant 4 activités en mathématiques ; 

                   9 séances regroupant 4 activités en sciences physiques ; 
    12 séances regroupant 4 activités en technologie. 

   
        Soit 28 séances au total s’étalant sur environ 4 mois. 
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- Activités-Compétences attendues : 

 
 
 

MATHEMATIQUES : 
 
 
M1 CALCULS DE POURCENTAGES : Mettre en œuvre les proportionnalités dans des 
situations simples utilisant des pourcentages. 
 
M2 UTILISATION DU TABLEUR : Choisir et réaliser un mode de représentation 
graphique pertinent. 
 
M3 TRAVAUX NUMERIQUES : Utiliser dans des calculs les puissances de dix. 
 
M4 APPLICATIONS DE LA PROPORTIONNALITE : Représenter graphiquement des 
fonctions linéaires. 
 
 

SCIENCES PHYSIQUES : 
 
 
P1 ASTRONOMIE : Notion de temps. 
 
P2 ELECTRICITE INTENSITE : Mesurer l’intensité d’un courant dans un circuit avec un 
ampèremètre. 
 
P3 ELECTRICITE TENSION : Mesurer une tension aux bornes d’un condensateur monté 
dans un circuit simple. 
 
P4 ELECTRONIQUE FONCTION TEMPORISATION : Déterminer une base de temps 
selon le principe de charge T=R*C. 
 
 

TECHNOLOGIE : 
 
 
T1 ETUDE DU MARCHE D’UN PRODUIT : Définir une clientèle cible et identifier ses 
attentes. 
 
T2 : ANALYSE DES PRODUITS D’UNE GAMME : Adapter un produit en fonction d’un 
objectif d’extension de gamme. 
 
T3 : TESTS DE SOLUTIONS TECHNIQUES : Choisir et mettre en œuvre des solutions 
techniques. 
 
T4 : REALISATION D’UN PROTOTYPE : Fabriquer et présenter oralement les 
caractéristiques d’un prototype. 
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 - Chronologie du déroulement de l’action : 

 
 

 
 
Mathématiques Sciences physiques  Technologie 
 
 
 
 
 
 
 
 

ACTIVITES       SEANCES

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 
M1 ENTREE DE FORMULES 1 

P1 ASTRONOMIE 1 2 

M2 STATISTIQUES : UTILISATION DU TABLEUR 1 2 3 4 

P2 ELECTRICITE : INTENSITE D'UN COURANT 1 2 3 

M3 TRAVAUX NUMERIQUES 1 

P3 ELECTRICITE : TENSION ENTRE 2 POINTS 1 2 

T1 ETUDE DU MARCHE D'UN PRODUIT 1 2 

M4 APPLICATIONS DE LA PROPORTIONNALITE 1 

P4 ELECTRICITE : FONCTION TEMPORISATION 1 2 

T2 ANALYSE DES RESULTATS D'UNE ENQUETE 1 2 

P5 ELECTRICITE : LOIS DES CIRCUITS 1 2 

T3 RAPPORT DE L'ETUDE DE MARCHE 1 

T4 ANALYSE DES PRODUITS D'UNE GAMME 1 2 

T5 MODIFICATION DU CAHIER DES CHARGES 1 

T6 CHOIX DE SOLUTIONS TECHNIQUES 1 2 

T7 REALISATION D'UN PROTOTYPE 1 

T8 PRESENTATION ORALE DU PROTOTYPE 1 
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- Mise en œuvre humaine et matérielle : 

 
 
  - Rôle du chef d’établissement : instigateur du projet, Mr. Antoine, Principal 
du collège a mis à la disposition de l’équipe toutes les facilités matérielles nécessaires (salles, 
photocopieuse…). Il a personnellement sollicité les administrations et les partenaires 
extérieurs indispensables, notamment pour les actions d’ouverture menées dans le cadre du 
zoom. 
  Il a facilité les réunions de travail de l’équipe ; auxquelles il a participé ; en 
aménageant les emplois du temps des enseignants concernés. 
 
 
  - Calendrier des réunions de travail de l’équipe :  
 
- 24 octobre 2000 :     Examen des grandes lignes du projet ; 
                                    Rédaction d’une première mouture de l’écrit intermédiaire. 
 
- 21 novembre 2000 : Amélioration de l’écrit intermédiaire ; 
                                    Réflexion sur les actions d’ouverture menées dans le cadre du zoom. 
 
- 19 janvier 2001 :      Rédaction finale de l’écrit intermédiaire ; 
                                    Définition des actions à mener dans le cadre du zoom. 
 
- 28 février 2001 :      Regroupement à L’IUFM de Maxéville de 21 équipes de 21 collèges de 
l’académie suivies par la Mission Innovations, afin de favoriser les échanges et les 
interrogations et de faciliter l’harmonisation des écrits. 
 
- 15 mars 2001 :          Mise au point définitive des actions du zoom prévu le 23 mars 2001. 
 
  - Partenariats extérieurs : un certain nombre d’actions ont été envisagées 
dans le cadre du zoom (voir écrit zoom) : 
 

q Visite d’une ancienne fonderie de cloches ; 
q Visite d’horloges d’églises ; 
q Visite d’une entreprise de micromécanique. 

 
Plusieurs intervenants extérieurs contactés ont accepté de participer directement à ces 
actions : 
 

- Mr . THOUVENIN, Président de l’Association «Fonderie et Clochers 
du Pays de Robécourt» ; 

 
- Mr. LAURENT, spécialiste des mécanismes d’horlogerie ; 

 
- Mr. DEMAY, responsable d’une entreprise de micromécanique. 
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V REGARDS SUR L’ACTION 
 
 
 - Conditions facilitantes : 
 

q Faible effectif du collège : le collège de Lamarche est un petit collège rural 
de 181 élèves. L’équipe éducative se limite à 17 enseignants, aussi, quand 
l’ambiance est bonne au sein de l’établissement, cela facilite-t-il les 
rapports, les contacts entre collègues, l’envie de travailler ensemble. 
Dans ces conditions, il est plus facile de s’impliquer dans des projets 
communs, de se mettre d’accord sur des stratégies pédagogiques. 
D’autre part, avec des effectifs-classes limités, très peu de problèmes de 
discipline, les relations élèves-enseignants se déroulent généralement dans 
un bon climat, ce qui facilite la mise en œuvre de projets où les élèves ont à 
cœur de tenir pleinement leurs rôles. 
 

q Volonté des parents : l’établissement étant classé en Z.E.P. puis en R.E.P. 
rural depuis plusieurs années, les parents sont pleinement conscients des 
difficultés que peuvent rencontrer leurs enfants dans notre secteur scolaire. 
Aussi sont-ils généralement tout à fait disposés à encourager, voire à 
participer, à toutes actions innovantes du moment que les objectifs aient été 
clairement perçus. 
 

q Disponibilité des partenaires extérieurs : le déroulement de l’action nous 
ayant amené à envisager plusieurs visites hors établissement (voir zoom), il 
s’est avéré nécessaire de contacter puis de convaincre un certain nombre de 
partenaires extérieurs. Or, non seulement ils ont accepté d’emblée de 
participer, mais ils se sont investis pleinement, ne ménageant ni leur temps, 
ni leurs conseils pour que l’action soit une réussite. 
Ainsi Mr. Thouvenin n’a t-il pas hésité à ouvrir la fonderie de cloches de 
Robécourt un mois avant l’ouverture officielle pour que les élèves puissent 
découvrir ce site en toute tranquillité. 
Mr. Demay a délaissé son entreprise toute une journée pour pouvoir parler 
aux élèves de mécanique et de mécanismes d’horloges, mettant en outre 
plusieurs de ses employés à notre disposition. 
Mr Laurent nous a fourni une importante documentation sur les 
mouvements d’horloges. Enfin les maires de Tollaincourt et de 
Blevaincourt nous ont facilité l’accès aux églises de leurs communes. 
 

q Soutien du chef d’établissement : outre le rôle actif que Mr. Antoine, 
Principal du collège a mené (voir rôle du chef d’établissement), il a laissé 
une très grande liberté d’action aux enseignants impliqués pour mener à 
bien le projet. 

 
- Difficultés rencontrées : 

 
q Choix d’un thème : la première difficulté a consisté à trouver dans les 

programmes de 4ème et de 3ème des trois disciplines scientifiques impliquées  
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suffisamment de champs communs pouvant déboucher sur un thème 
d’action. 
De plus, il fallait qu’au sein de l’action, les trois disciplines aient une 
importance relativement équilibrée. Or, l’action ayant été initiée par Mr. 
Koquely IPR-STI, de fait, c’est la Technologie qui s’est retrouvée 
discipline centrale, les Mathématiques et les Sciences Physiques devant 
s’adapter à sa progression. Cet inconvénient a pu être rectifié non sans 
quelques difficultés d’organisation. 

 
q Harmonisation dans le temps : l’élaboration d’un calendrier de l’action 

respectant les démarches et les contenus disciplinaires n’a pas été évidente 
compte tenu des pré-requis nécessaires, des impératifs et des habitudes des 
uns et des autres. 
Ensuite le déroulement de l’action ayant été planifié, chaque enseignant a 
du adapter son enseignement en fonction de la progression générale du 
projet, ce qui d’un point de vue pratique n’est pas aussi simple qu’en 
théorie car il faut tenir compte des indisponibilités pour raisons de maladies 
ou de stages par exemple, des changements d’emplois du temps, des classes 
en sorties pédagogiques… avec toutes les conséquences et les retards que 
cela peut occasionner. 
Ces impondérables ne sont pas évidents à gérer surtout quand plusieurs 
disciplines sont impliquées. 

 
q Concertation limitée : afin de trouver des solutions aux difficultés 

mentionnées ci-dessus, de faire régulièrement le point sur le déroulement 
de l’action,, de préparer en commun des séquences éducatives, il était 
indispensable d’avoir une concertation quasi permanente. Or, pour des 
raisons d’emplois du temps ne concordant pas forcément, pour des raisons 
de disponibilité tout simplement, il n’a pas été possible de pouvoir 
consacrer tout le temps nécessaire à l’étude et à l’aménagement des divers 
réajustements souhaitables bien que les enseignants impliqués aient pris 
beaucoup sur leur temps libre. 

 
- Aspects innovants  : 

 
C’est la première fois qu’un projet de cette nature est expérimenté au sein de 
l’établissement. Par le passé, de nombreuses actions communes concertées ont 
été entreprises, mais là, nous sommes passés d’un travail pluridisciplinaire dans 
lequel nous travaillions côte à côte à un projet réellement interdisciplinaire, 
planifié. 
En élaborant et en acceptant le planning de l’action, chaque enseignant a bien 
compris qu’il devrait adapter ses objectifs, sa démarche, sa progression en 
fonction de ses collègues. Cela constitue une remise en cause significative des 
habitudes de travail. 
Nouveau également le fait que des séances éducatives prévues dans une 
progression disciplinaire spécifique aient été assurées par des enseignants 
d’autres disciplines. 
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VI EVALUATION DE L’ACTION : 
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qu’ils possédaient ces connaissances et surtout qu’ils étaient capables de les 
réinvestir et de faire le lien avec les autres disciplines. 
 
L’utilisation concertée du vocabulaire scientifique, l’élaboration en commun 
d’un lexique, visaient à démontrer les concordances ou les convergences de 
sens des termes utilisés dans les disciplines scientifiques. 
Lors de contrôles oraux ou écrits, les enseignants ont pu vérifier que les risques 
de différences d’interprétation des termes scientifiques utilisés avaient été 
limités. 
 
Lors des actions d’ouverture, les différents intervenants extérieurs n’ont pas 
manqué de souligner à plusieurs reprises les nombreuses imbrications des 
disciplines scientifiques entre elles. Les élèves par leurs questions, leurs 
réflexions, ont montré qu’ils y étaient sensibilisés. 
 
Ø Coordonner de façon chronologique et cohérente des apprentissages 

requérant des notions interdisciplinaires, de façon à limiter les redites :  
 
Un outil de coordination ayant été élaboré, cet outil a-t-il été utilisé 
correctement ? 
Malgré quelques difficultés de fonctionnement déjà évoquées, l’action a pu être 
menée à son terme dans les délais et dans les formes prévus. Pour cela, de 
nombreuses réunions informelles de concertation ont été nécessaires. 
 
La stratégie pédagogique, retenue notamment par les enseignants de 
Technologie et de Sciences Physiques, a effectivement permis d’éviter 
certaines redites ou la réalisation de travaux similaires dans la mesure où un 
enseignant se substituait à un moment donné à son collègue pour apporter seul, 
les savoirs et savoir-faire prévus dans la démarche. 
Cette façon de faire doit-elle être généralisée ? Les séances peuvent-elles être 
encadrées par plusieurs enseignants ? Sur ces points de réflexion , les avis 
divergent. 
 
 
Ø Donner davantage de sens et d’authenticité aux séquences éducatives en 

s’appuyant sur des réalisations concrètes : 
 
Sur le thème de la mesure du temps, quatre visites ont été organisées dans le 
but d’illustrer concrètement les évolutions historiques et techniques de certains 
procédés de mesure et d’indication de l’heure. 
Pendant le cours de Technologie, un prototype de minuteur électronique a été 
fabriqué par les élèves. 
Ces séquences éducatives, programmées dans le cadre de l’action, moins 
théoriques, s’appuyant davantage sur des réalités concrètes ont facilité 
l’implication des élèves dans le projet. L’intérêt évident qu’ils ont manifesté 
par leurs remarques, par leur entrain, par leur degré de participation en est la 
preuve. 
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VII PERSPECTIVES DE L’ACTION : 
 
 
 Suite au Conseil d’enseignement réuni pour faire le bilan de l’action menée au sein du 
collège cette année, il ressort que la poursuite de l’action est souhaitée. 
Elle est souhaitée car elle a suscité des méthodes de travail innovantes, elle a renforcé la 
cohésion entre enseignants d’une part et entre enseignants-élèves d’autre part, elle a facilité 
une meilleure connaissance des objectifs et des contenus d’autres disciplines. 
Malheureusement, le fait que plusieurs membres de l’équipe pédagogique ne soient pas 
certains d’être présents pour la prochaine rentrée scolaire hypothèque sa poursuite. De plus, 
vu la somme de travail générée, l’action ne pourra être maintenue en l’état. D’autres 
enseignants devront y participer, ce qui signifie qu’elle ne devrait plus avoir un caractère 
purement scientifique. Etait-ce indispensable d’ailleurs ? Les actions d’ouvertures ont montré 
que d’autres disciplines comme les Sciences humaines, le Français, les Arts plastiques 
pouvaient être parfaitement intégrées à un projet dit scientifique. 
 
Bien sûr, cela demandera des aménagements : 
 
 . dans les programmes, dont une refonte prenant en compte de façon cohérente et 
harmonieuse les possibilités pluridisciplinaires, facilitera la mise en place de projets ; 
 
 . dans les emplois du temps avec la mise en parallèle de séquences éducatives, avec 
l’instauration indispensable de temps de concertation ; 
 
 . dans les mentalités car il faudra, l’expérience de cette année l’a montré, dépasser les 
différences de conception de l’enseignement, oublier le poids des habitudes, sensibiliser 
davantage les élèves. 
 
 
Que ce soit sous la forme d’un projet spécifique, de «travaux croisés» ou d’«itinéraires de 
découverte», aux objectifs similaires, la démarche pluridisciplinaire est souhaitable et 
souhaitée, dans la mesure où, en reliant les disciplines entre elles, elle donne davantage de 
sens aux apprentissages. 
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CONTEXTE : 
 
 
 Au cours de l’action interdisciplinaire menée sur le thème de «la mesure du temps», 
il est apparu nécessaire à un moment donné d’élargir le cadre de cette action afin de renforcer 
l’adhésion et l’intérêt des élèves. 
L’inventaire des ressources du patrimoine local nous a permis de recenser plusieurs pôles 
d’attraction, compatibles avec le projet, susceptibles d’intéresser les élèves en apportant un 
éclairage concret sur deux procédés d’indication de l’heure : la sonnerie de cloches et le 
cadran d’église. 
 
C’est ainsi qu’ont pu être envisagées les visites de l’ancienne fonderie de cloches de 
Robécourt, classée monument historique, située à 10 kilomètres de Lamarche, de deux 
mouvements d’horloges à balancier pendulaire du XIXèmesiècle, restaurés et en parfait état de 
marche, situés dans les porches des églises de Tollaincourt (5 km de Lamarche) et de 
Blevaincourt ( 7 km de Lamarche), et d’une entreprise de micromécanique située également à 
Blevaincourt. 
 
Des contacts ont été pris avec des associations locales et les différentes personnes pouvant 
apporter leur concours. Plusieurs réunions de travail ont vite révélé la disponibilité et les 
compétences particulières de ces personnes, leur passion et leur désir de devenir des 
partenaires à part entière dans cette action. 
 
 
 

OBJECTIFS GENERAUX : 
 
 
q Donner du sens aux activités proposées en s’appuyant sur la réalité d’hier et 

d’aujourd’hui ; 
 

q Mettre en évidence par l’observation de procédés mécaniques, les nombreuses 
imbrications existant entre les Mathématiques, les Sciences Physiques et la 
Technologie ; 

 
q Développer la curiosité et l’intérêt des élèves à l’égard du patrimoine local. 
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DEROULEMENT DE L’ACTION : 
 
 
Organisation : 
 
Les 2 classes de 4ème sont divisées en 4 groupes d’une dizaine d’élèves qui tournent au cours 
de la journée sur les 4 sites retenus. Ils sont encadrés par 4 enseignants : Mme Relion, 
compétente en patrimoine local, également Professeur de Français au collège, qui est donc 
ainsi associée au projet, Mr. Urion, Professeur de Sciences Physiques, Mr. Tomaselli, 
Professeur de Technologie et Mr.Thisy, Professeur de Mathématiques. 
 
4 intervenants extérieurs (Mrs. Thouvenin, Laurent, Pain et Demay) sont en place sur le site 
pour lequel ils sont compétents. Chaque professeur accompagne un groupe lors des rotations. 
Un autocariste du secteur assure les rotations de chaque groupe. 
 
 
Compte-rendu des visites: 
 
 

1. Fonderie de cloches : dans la société médiévale, les hommes ne 
disposaient pour mesurer le temps que de rares instruments, clepsydres, sabliers, 
cadrans solaires… 
Il fallait bien que les diverses activités de la vie quotidienne soient rythmées et 
signalées, la cloche constitua un progrès important car elle permit de transmettre 
un message instantanément, «l’heure», à un ensemble de personnes dispersées. 
 
Jusqu’au milieu du XVIIème siècle, les saintiers lorrains furent peu nombreux. 
Après la destruction de la cité lorraine de La Mothe, en 1645, les fondeurs de 
l’Arsenal qui étaient à la fois fondeurs de cloches et de canons, ont essaimé dans 
tous les villages avoisinants et ont donné naissance à des familles de fondeurs 
réputés sur plusieurs générations. 
Robécourt, possède la dernière fonderie de cloches de tout le Nord et L’Est de la 
France. Trois fondeurs se sont succédé : le fondateur, Honoré PERRIN-MARTIN 
de 1847 à 1873, puis Ferdinand FARNIER de 1873 à 1914 et Georges FARNIER 
de 1919 à 1939, date de la fermeture définitive de la fonderie. 
 
Après ces rappels historiques, Mr. Thouvenin nous a expliqué le principe de 
fabrication d’une cloche : le premier travail du fondeur consiste à choisir la note de 
la future cloche. En fonction de la note choisie, le fondeur va déterminer 
l’épaisseur du métal à l’endroit où frappe le battant. 
Ensuite, il est nécessaire de fabriquer un moule qui se compose d’un noyau bâti en 
briques, d’une fausse cloche en argile, d’une chape. Ces 3 parties sont empilées et 
séchées, puis à l’aide d’un palan, le fondeur soulève la chape, brise la fausse 
cloche et replace la chape sur le noyau. C’est dans ce vide laissé par la disparition 
de la fausse cloche que coulera le bronze liquide porté à 1200°. 
 
Près de 8000 cloches ont ainsi été coulées durant près d’un siècle. 
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Pour illustrer ces propos, Mr. Thouvenin nous a fait découvrir différents ateliers 
(fours à réverbère, fosses de coulée avec moules et instruments de levage, manège 
à terre, forge, grue à flèche en bois…).  
La visite s’est achevée par l’exploration d’un petit musée consacré aux machines-
outils et outils d’époque, utilisés dans l’art campanaire. 

 
 

2. Mouvements d’horloges : dans les églises des communes de 
Blevaincourt et de Tollaincourt, on peut retrouver deux horloges à balancier 
pendulaire datant du XIXème siècle. Ces horloges reléguées par le modernisme dans 
une remise de l’église ont été retrouvées, démontées et restaurées par deux 
passionnés, Mr. Benoit à Tollaincourt et Mr. Demay à Blevaincourt. 
 
Mr. Laurent, autre passionné, nous a servi de guide et nous a expliqué le 
fonctionnement de ces mécanismes : la tige d’un pendule commande le 
balancement d’une pièce en forme d’ancre dont les bras retiennent puis libèrent 
alternativement l’un des rouages. Le mouvement de l’horloge, fractionné par ce 
système «d’échappement à ancre» avance au rythme propre du pendule. Pour 
maintenir ces oscillations, il lui faut une petite poussée de temps en temps. 
L’énergie nécessaire à ces poussées est apportée par le mouvement descendant 
d’un poids attaché au bout d’une corde qui s’enroule autour d’un tambour. 
Chaque rouage en bronze est associé à un rouage en acier ou inversement, pour 
éviter l’usure. 
Le mécanisme des heures et demi-heures nécessitait un remontage tous les deux 
jours. A noter que la seule pièce en bois de tout l’ouvrage est la tige du balancier, 
car le bois, contrairement aux métaux, ne se dilate qu’en largeur et non en 
longueur, et la longueur du balancier ne devait pas varier d’un dixième de 
millimètre. 
 
A Blevaincourt, outre la découverte d’un mouvement d’horloge comparable à celui 
de Tollaincourt, les élèves ont pu visiter l’entreprise de micromécanique de Mr. 
Demay où ont été rectifiés certains engrenages dans le cadre de la restauration des 
mécanismes de l’horloge. 
 

 
BILAN DE L’ACTION : L’implication chaleureuse des différents partenaires, 
la bonne volonté et l’intérêt manifestés par les élèves, les échanges constructifs 
entre les différents protagonistes ont fait de cette sortie pédagogique une action 
très intéressante. 
 
Cette action a permis une meilleure connaissance du patrimoine local, en effet 
Robécourt, Blevaincourt et Tollaincourt ont beau être situés très près de Lamarche, 
très peu d’élèves connaissaient soit de renommée, soit pour y être déjà allés, la 
fonderie de cloches, les horloges de Blevaincourt et de Tollaincourt, l’entreprise 
Demay. 
Ensuite de par la nature même du thème retenu et des sites visités, les références à 
l’histoire (avec les répercussions de la peste, de la guerre de Trente ans, de la chute 
de la forteresse de La Mothe géographiquement tout près) et à l’évolution des 
technologies (matériaux, outillages, mécanismes…) et des comportements sociaux 
ont été nombreuses. 
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Tout ceci a aidé à la compréhension du monde qui nous entoure si l’on considère 
que les références au passé sont indispensables pour mieux comprendre le présent.  
 
Si la complexité des systèmes techniques observés a pu rebuter quelques élèves, 
elle a, pour une grande majorité d’entre eux, aiguisé leur esprit d’observation. Ils 
ont eu à cœur de montrer qu’ils s’impliquaient  en posant beaucoup de questions, 
en recherchant les différences où les similitudes entre les mécanismes étudiés en 
cours et ce qu’ils découvraient réellement. 
Les intervenants extérieurs par leur approche personnelle du sujet, ont permis 
d’établir un lien entre des activités purement scolaires et des applications 
pratiques. Les élèves ont pris conscience que les apprentissages scolaires pouvaient 
trouver des applications concrètes dans la vie courante. 
 
La préparation de la sortie pédagogique a contribué à resserrer les liens et à 
accentuer les rapports et les contacts entre des professeurs de disciplines 
différentes, ne serait-ce que dans l’élaboration d’un questionnaire, la rédaction 
consensuelle d’un lexique technique, l’échange de documents et de courriers. Deux 
réunions officielles et de nombreuses séances de concertation ont facilité les 
échanges entre les personnes impliquées. 
Tout ceci était indispensable et s’est avéré fort utile tout au long de la journée 
d’action car chacun a pu constater les nombreuses imbrications interdisciplinaires, 
soulignées d’ailleurs par nos partenaires extérieurs, touchant de multiples 
domaines (propriétés des matériaux, principes physiques de l’oscillation, fréquence 
de rotation d’une machine-outil, systèmes d’engrenages,…).  
 
A travers les explications et les exemples donnés, les élèves ont pu ainsi mesurer 
toute l’importance des corrélations existant entre les mathématiques, les sciences 
physiques et la technologie, ce qui finalement correspondait bien à l’objectif 
principal de tout le projet interdisciplinaire. 
 
 

 
 

 
 


